
Retour d’Afghanistan et tout ce qui se passe ici en Europe: les prochains concours‐expositions   

De retour du dernier voyage, lorsqu’il est question de sécurité 

Difficile, plutôt douloureux à raconter : mi‐février, visa et billet d’avion pris, je reçois l’appel paniqué 
de Khaled qui a eu vent par un contact bienveillant que ma visite était attendue pour nous enlever lui 
et moi ; J’annule mon voyage. Quant à la DAI, elle stoppe illico le financement de tous les projets sur 
place.   

Khaled est embauché pour un mi‐temps par notre association, la DAI, pour gérer les parrainages de 
presque 100 enfants et l’entretien de 2 très grosses écoles avec 1er et second cycles. De plus, je 
l’embauche pour les jours de collecte des broderies. Il est tout à la fois, il me reçoit dans sa famille, il 
est le chauffeur, l’interprète, le responsable de l’argent, bref le chef d’orchestre du projet.  

De mon côté, je suis  abasourdie et j’éprouve une grosse tristesse pour plusieurs jours, comme 
balayée par un cyclone que je savais probable mais tapi. Je sais reconnaitre et admettre ô combien ! 
que nous avons eu de la chance d’avoir été prévenus.  

Il ne se serait pas agi d’un acte politique mais d’un coup organisé par une bande de criminels qui 
« gagnent » leur vie de la sorte : attaques d’automobilistes, descentes les nuits chez les privés pour 
les dépouiller de tout, enlèvements contre rançon. Ces bandes sont très nombreuses (et se 
multiplient d’ailleurs ces dernières années, la situation économique étant de plus en plus 
catastrophique). Elles sont constituées d’hommes qui n’ont jamais pu reprendre pied dans la vie 
professionnelle après la fin de l’enchaînement des guerres (le chômage dépassant les 80%). 

Extrêmement rapidement (qui l’eut cru en Afghanistan ?), les Anciens de 6 villages où se trouvent les 
brodeuses, autour du directeur d’une des écoles et de Khaled, se rencontrent pour discuter et 
comprendre tout ce qu’ils perdent pour leurs villages respectifs. Ils avouent d’eux‐mêmes qu’ils 
connaissent les éléments perturbateurs voire criminels de leurs villages respectifs mais ferment 
systématiquement les yeux pour cause de représailles possibles, d’escalade potentielle des conflits 
entre les familles et les clans. Ils concluent leur réunion en formulant à l’attention de la DAI un 
« manifeste » stipulant que nous serons toujours les bienvenus et qu’ils garantissent notre sécurité 
dans les villages (ce que j’ai toujours ressenti moi‐même). Il reste à chercher/trouver des solutions 
pour le trajet Kaboul‐les villages qui pose problème surtout dans la seconde moitié du parcours car il 
y a moins de monde sur la route (ce dont j’ai toujours été consciente). Ils nous proposent alors de 
venir nous chercher à Kaboul pour nous escorter jusqu’aux villages. La problématique est ensuite 
discutée le vendredi qui suit dans toutes les mosquées des villages, donc tous les hommes sont 
informés puis leurs femmes : il s’agit de réaliser que cet engagement de la DAI depuis plus de 12 ans 
n’est pas rien ni évident et que pour le préserver il va falloir s’investir et étouffer dans l’œuf les 
malfrats potentiels. 

Je reprenais alors un billet, nous fument effectivement accompagnés depuis Kaboul  et nous avons 
été invités à dormir sur place, ne rentrant à Kaboul qu’après les 3 jours de travail bien remplis. Les 
retrouvailles avec les brodeuses furent chaleureuses malgré des températures encore hivernales. 
Elles avaient beaucoup travaillé car l’hiver est toujours plus calme sans les travaux au jardin et la 
conservation des fruits, légumes et herbes diverses, il est propice aux conversations et travaux 
d’aiguille autour du sandali*. De plus, il y a encore les vacances scolaires de fin novembre jusqu’au 
21 mars qui donnent du temps aux jeunes filles scolarisées (pour cause de froidure des salles de 



classes non chauffées et des difficultés éventuelles à se rendre à l’école. Par contre les vacances 
d’été sont très courtes, quelques jours seulement). 

*Dans un récit de voyage précédent il était déjà question du sandali qui consiste en une sorte de 
table basse en bois sous laquelle est placé un chaudron rempli de braises, le tout recouvert d’une 
grosse couverture molletonnée qui descend très bas sur les côtés du châssis. Les Afghans passent des 
journées entières les jambes fourrées dans cet espace chauffé buvant du thé chaud. D’ailleurs cette 
fois‐ci, de nombreux draps brodés sont tâchés par du thé !  

Ces 4 broderies de Meshgan sont bien plus parlantes que mes mots : 

 

 

 

Et ici en Europe, les nouveaux concours‐expositions 

Le 24 février je décidais que l’hiver était fini et fermais la galerie « hiver » du shop. Avec cette 
dernière, il s’était agi de vous présenter la situation et les problèmes liés à l’hiver et à la neige. Ainsi 
je faisais de la place à 2 nouvelles galeries qui correspondent aussi à nos 2 nouveaux concours. 
Chronologiquement : « Message » et « Petite Table, couvre‐toi », respectivement en partenariat avec 
l’Aiguille en Fête (Paris) et avec l’association culturelle du Moulin de Beckerich au Luxembourg. Vous 
trouverez les énoncés des concours dans le chapitre « actualités » sur notre site www.guldusi.com : 

http://www.guldusi.com/fr/actualites.html. 

http://www.guldusi.com/
http://www.guldusi.com/fr/actualites.html


Dans les deux cas, il s’agit de broderies de Laghmani. Pour « Message » avec des motifs de lettres ou 
lecture/écriture et pour « Petite Table, couvre‐toi » avec des motifs de fruits et de légumes. Vous 
êtes invités à participer à ces concours‐expositions ou tout simplement à apprécier l’évolution des 
broderies. Bien‐sûr il est possible d’acquérir des broderies pour vos propres besoins. Toutes les 
autres galeries ont été rechargées et c’est vraiment un festival heureux de couleurs que de faire 
défiler des broderies et de constater leur évolution positive. Le temps passant, la palette des formes 
des broderies évolue : bien que les carrés représentent les ¾ des broderies, il y a aussi des triangles, 
des feuilles, des bandes, des rectangles de différentes dimensions. Grâce à deux nouvelles livraisons 
récentes de broderies en soie des femmes Hazara (second projet de broderie dans la région de 
Herat), j’ai aussi renfloué cette galerie avec une nouveauté : de tous petits rectangles (3x4cm). Ces 
broderies précieuses en soie mais lavables sont idéales pour la réalisation de bijoux.  Pour les 
personnes qui manqueraient d’idées, faites un tour du côté des réalisations :  

http://www.guldusi.com/fr/projets‐de‐broderie/traitement.html. 

Vu les circonstances autour du dernier voyage racontées en ce début de lettre, je décide 
spontanément d’ouvrir une nouvelle galerie dans le shop : des motifs de piments avec toutes les 
symboliques contradictoires que ces petits légumes portent en eux: beaux, attrayants, captivants 
mais pourtant chaux ! Ainsi en est‐il de l’Afghanistan ! Je vous offre une affichette à haute résolution 
que vous pouvez décharger pour en faire un tirage photo ou l’imprimer vous‐même (fichier jpeg dans 
ce courriel) ou alors me commander la photo (format A4) pour le prix de 2€ (+ frais 
d’affranchissement) lors d’une commande éventuelle. Elle pourra par ex. recouvrir un livre de 
cuisine. Que faire avec ces broderies‐piments ? Agrémenter votre linge de cuisine : torchon, nappe 
ou tablier ou encore encadrées pour décorer votre cuisine. En espérant que les exemples réalisés par 
Frédérique Ramseier, MERCI !,  sachent susciter votre envie. 

Du 20 au 23 avril nous serons présents à Nantes sur le salon « Pour l’Amour du Fil » avec l’exposition 
de Korakdusis et l’exposition en regard des résultats du concours « Le vol d’oie – je m’envole », 
concours organisé en partenariat avec Quiltmania qui nous invite, MERCI !, cette année une fois 
encore avec un stand de vente. Une première : Michèle Hochard proposera chaque jour un cours 
différent de 2 H sur l’intégration des broderies (en coton de Laghmani ou en soie de Sharak) pour la 
réalisation de bijoux. Les inscriptions sont ouvertes : 
http://www.pourlamourdufil.com/CMS/Images/2016/Pascale%20GoldenbergFR.pdf 

L’association AFRANE qui travaille depuis plus de 30 ans en Afghanistan (principalement impliquée 
dans l’éducation scolaire des enfants) édite tous les 2 mois une revue particulièrement intéressante 
traitant de problématiques fort disparates en l’Afghanistan. Le dernier numéro (le 151ème !) reprit 
mon dernier récit de voyage, MERCI ! Les personnes qui désireraient s’impliquer plus en France dans 
la question afghane peuvent en savoir plus à : http://www.afrane.org/. 

Bien sûr vous pouvez faire circuler ce mail à vos amis, vous êtes notre meilleure publicité, MERCI ! 
Cependant si vous ne désiriez plus recevoir ces newsletters, veuillez m’en avertir. 

Encore dans les airs, approchant de Kaboul, je remarquais combien il y a peu de neige sur les 
montagnes. Effectivement, il a très peu neigé cet hiver (moins de 2 m où 6 m sont habituels) et déjà 
les petits agriculteurs sont en souci pour les récoltes, car ces neiges sont leur réservoir. Des temps 
durs s’annoncent une fois encore ; mais les femmes, elles, vont continuer à broder, voilà une valeur 
sûre !   Bien cordialement Pascale 

http://www.guldusi.com/fr/projets-de-broderie/traitement.html
http://www.pourlamourdufil.com/CMS/Images/2016/Pascale%20GoldenbergFR.pdf
http://www.afrane.org/

